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veits.de clous. Nons ca#onîs ausgsiièà père Utitton, un converti' dtipro.
testantiirme, qui ser dévoue aux orphelins et qtii remplit sans brait
l'ouvre d'uh -saint. "-Eôhapýeiai-je à la contadioti 1 je- mets mia con-
fiance en*. Dieu ; mais, hûmaninement -*pýrlaflt, jecrois qu-1il est im-
possible dé passer ici quelquies antiées -sans. en -être atteint. Nbs cui-
siniers euix-mêmres sont! dès; lëpreux ; les. lépreux 'tounchent tout ce
que nous tonchons... le pain est fait par- eux et à table -je suis tout
près du père Damien, qui est Ituf même. lépreux, Je nu- puis que dire;
Dieu me garde, quoiqq&il arrive !- Lespauvres lépreux ont l'air trêi
heureux, et si Lés Ilàncs étaient affigés comme ils 'le sont je crois
qtt'ù.ti grànd nornbred'entre ènx se doriieraient la 'moi't.. Jé de-
mande à mes amis dc continuer à prierpourc moi, afin que je persé.
vère dans mon 'entreprise."

A Buda-Pesth (Hongrie) et à Lon4res, -deux grands 'théâttes. -vien-
-nent' d'être la proie des :famme§. Tout-a été déthuit.

,Quelles 'rôtissbires'eg *théâtrés 1

Âllemn-gbhe.-Iie manifeste élèctoral du centire dût Lândtqg 'prus-
sien.

-Nous recè-tôhs le texte 'du manifeste adressé 'par- le 'centre. dd
Landtag prussien aux électeurs catholiques, à l'occasion des- élections
'pour la nouvelle période légWsative du33andtag prusýiêfl.

Nous y- trouvons le-Vasag siat:
"Nos principes sornt ixi1 als La Première ICi. c'est' la cônsti-

tution. " Celle-ci devrâ s'àffirher 'dàns' 'le-reÉpeèt 'et lés- trtoetrs de la
nation; et être' -respectée par touts. 'La 'justie? -est le fondement des
empires, et non pas 'l'opportunité du-,'moment.

Il Le. coeur tecdnnais Salnt, notià-ncus-réjôtuissons du commencement
apprécia:ble de l'acheminïement Çèrs -le retoiir'à dette justice sur' un
terrain où elle n'aurait jamais dû être lésée,: sur le terrain confession-
nel et de la liberté de conscience.

Il-L'acheminemènt verb la; paix a commencé,lors de la dernlière, pé-
riode légrislatîve, grâce 'à notre corfeoutS. -Mais -nous n'avons pas
encôre obtenu la pleine liberté denotriý siinteý teliion, ni eri Prusse,
ni'en Allemagne Et pouirta:nt,à atit ce néfaste cu ltutrkampf., la' coûis-
'titution gôarantisait la liberté et l'autonomie de 1FEglise d'une façon,
solennelle. et sans condition aucutne.

"lOn continue à entraver le caractère chrétien de l'école- et la liber-

té des parents à élever -leurs enfants comme ils l'entenadent. Avant
tout~ il faut rendre. 'à l'Eglise-et à ses organes-sur le terrainscQlairt
çç quie la cpnstititioi leur a:garanti."

"j-Le manifeste récùlame -éusùitelarognstodel'nrcin -

-ligiensàe daens leà cos sur l'esbases' que l'Elise désiré.

.&ngletérrë.-Une convetsion -dans la famille de la reine.-On'. sait

maintenant 'quelle est la prinèe ëSSe anglaise qtiý va se -cônveïtir au ca-
toliéisrqe, Ç'est la priaces C4ristiàn de dosi-o~ei~ le4


